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Nous avons déjà eu l'occasion de signaler l'exposition de 
MM. Vandeplancke frères, de Coul'tl'ai, inventeurs d'un système 
d'horloges électriques avec régulateur à remontoir automatique élec­
trique digne de fixer l'attention des spécialistes. 

Nous allons donner un aperçu de ces ingénieux appareils dans 
lesquels l'électricité joue le principal rôle. 

Considérons d'abord les figures 1, 2 et 3; la partie motrice se 
compose d'un élément de pile Leclanché, d'un électro~aimant et d'une 
armature Q. . 

Dans le circuit de cette pile et de cet électro-aimant sont inter­
calés les contacts mobiles des ressorts H H' J JI avec les bornes G 
et O. Les cylindres C et K en mat.ière isolante à goupilles en acier, 
reçoivent leur mouvement de rotation, par lequel ils déterminent et 
interrompent successivement les contacts : 10 le cylindre C par 1::.1 

marche cont.inuelle de l'horloge-régulateur qui fait tomber aHernati-



vement à chaque minute les ressorts H ou HI sur la borne G. Ces 
ressorts peuvent avoir une cel'taine force, parce que le cylindre C 
qui les soulève est fixé sur l'axe du 2mB mobile de l'horloge-régula­
teur ~ 2° le cylindre K par le volant à balourd V qui, lui-même, est 
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:Fig.1. 
Régulateur système Vaudeplancke. 

mis en mouvement par les impllisions données par l'armature Q 
quand celle-ci est brusquement attirée pal' l'électro-aimant. 

Chaque fois que les ressorts HI et J ou les ressorts H et l' touchent 
en mème temps et respectivement les bornes G et 0 le circuit est 
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fermé et l'électro-aimant attire brusquement l'armature. Celle-ci, dans 
son mouvement, frappe une goupille b fixée SUl' le volant V et lance 
celui-ci en avant.. Le volant V dans sa rotation entraîne par une 
transmission pal' roues dentées le c.ylindre à goupilles K dont les 
goupilles sont disposées de telle sorte que dès que V a fait 1/4 de 

Fig. 2. 

Régulateur syslème Vandeplancl,e. 

tOUl', l'une d'elles vient soulever un des ressorts J ou JI et rompre 
ainsi le circuit. La durée d'uné rotation complète du volant étant 
d'une demi-seconde, le circuit ne reste donc fermé chaque fois que 
pendant un huitième de seconde. 

Nous attirons tout particlllièl'ement l'attention des électriciens qui 
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se sont déjà occupés de la question des horloges électriques sur ce 
résultat, parce qu'il nous semble qu'il n'a jamais été obtenu jusqu'ici. 
Il est évident qu'une pile dont le circuit est fermé seulement pendant 
1/8 de seconde à la fin de chaque minuJ.e, se trouve dans des condi­
tions on ne peut plus favorables à la dépolariRation et par consé­
quent ù la dUl'ée aussi longue que possible de la chaI'ge de l'électrode 
dissous. On voit dès lors qu'il y a là une cause tl'ès notable d'écono­
mie dans la réduction du travail d'enlrAtien et en outre une garantie 
sérieuse de la marche régulière de l'appareil. 

Pour arriver à ce résultat si important, il n'a pas suffi aux inven­
teurs de créer le dispositjf décrit plus haut, il fallait imprimer au 
volant une impulsion brusque ou un choc dtune certaine intensité 
d'où résnlt~it qu'une force v~ve relativement considérable était com­
muniquée au volant. Or, si, le circuit rompu, l'armature était 
retombée directement à sa position initiale, position qui doit néces­
sairement permettl'e à la goupille b de venir se replacer devant-elle 
pour recevoir l'impulsion à la minute suivante, la conséquence de 
cette force vive considérable emmagasinée par le volant eut été de 
lui faÎl'e faire 2 ou 3 tours et par suite de compromettre absolument 
l'exactitude des indications des aiguilles. Il fallait donc arriver à 
rompre l'élan du volant, et cet élan une fois rompu il fallait que 
l'arrêt employé se retirât de lui-même pour permettre à la goupille b 
de venir se remettre devant l'armature QR dans sa position jnitiale. 

C'est ce résultat que MM. Vandeplancke ont obtenu par la combi­
naison de l'armature Q avec le levier il branches inégales et de poids 
différents SS', dont l'une S à fourche plus courte et plus légère a son 
mouvement limité par une goupille fixée sur QR entre les deux bras 
de la fourche et l'autre sr plus lourde et plus longue porte deux 
dents. dont l'une vient pendant le mouvement en arrière de l'arma­
ture QR s'accrocher à l'arrêt T. 

Voici maintenant comment fonctionne ce dispositif. Quand le volant 
V a fait 1/4 de tour, nous avons vu que le circuit était rompu par 
l'action d'une goupille de K sur un des ressorts J ou JI. Le circuit 
étant ainsi rompu, l'armature Q sollicitée par son poids et. par un res­
sort antagoniste plat t retombe en arrière jusqu'au moment où la 
première des dents de la branche sr vient buter contre ['arrêt T. Le 
volant continuant à faire son tour, la goupille b vient ensuite buter 
contre la fourche S qui rompt son élan et qui, cédant au choc reçu, 
s'abaisse en soulevant la branche sr~ ce qui dégage la dent de son 
arr':;!. T et permet à l'armature QR de retomber complétement en arrière 
et de donner passage à la goupille bqui, sous l'action du balourd dil 
volant V, vient se mettre doucement dans sa position primitive. 

i1 
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Afin que sous l'action du choc de la goupille b contre la branche S 
du levier SS" le volant Ile soit pas rejeté en arrière, une seconde gou­
pille br est fixée à la jante et un arrêt W suspendu librement l'em­
pêche de rebrousser chemin. 

Le volant à balourd V, en même temps qu'il opère Yavancement 

Fig. 3. 
Cadran récepteur système Vandeplancke. 

des aiguilles des cadrans récepteurs, remonte par une transmission 
de roues dentées le ressort du barillet de l'horloge, qui constitue 
ainsi un remontoir automatique électrique. 
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Nous ajouterons encore que les cadrans récepteurs sont construits 
exactement SUl' les mêmes principes sauf que les transmissions par 
roues dentées, le ressort du barillet et les contacts mobiles des res­
sorts HH' et JJf sont supprimés et remplacés uniquement par une 
came Z fOl'mée pal' un disque fendu suivant un rayon et dont une 
partie est relevée pOUl' fOl'rner un plan incliné et fixée sue l'axe du 
volant, qui agit sur la denture de la roue l' de 60 dents, fixée sur 
l'axe de la grande aiguille. 

Telles sont les dispositions principales imaginées par MM. Vande­
plancke pOUl' le fonctionnement de leul's horloges électriques. Le 
caractère essentiellement nouveau de ce système et ses qualités spé­
ciales nous faisaient un devoir de signaler cette remarquable invention. 


